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quelle alors -les vagues folles viennent déferler.
Toute livrée à son commerce, soumise à un

esp9ct r-ligicuxz fort prononcé, Saint-Malo, sur-
tout alors, onnaissait peu ce qu'on nommé les
plaisirs : sa promenade était le tour des murs ;
les réunions de ihmille, les exercises picux des
jolr consacrés par l'église; s'ofraient presque
comme ses seuis délassements. Les Malouins
ont cepandant ce qu'ils nomment leur salle de
speclacle, petit théâtre enfumé dont les portes
poudlreustes, presque toujours closes, s'ouvraient
paresseusement quand arrivait une de ces trou-
p2s qui exploitent dans une année tout le dépar-
temnent. Aussi le mot on jouc la comédic était
tout un évéement qui courait de bouche c
bouche, cependant, malgré la rareté, le spec-
tacle était, conmne on dit, peu suivi.

Un jeune honmn, de mise élégante et cava-
lièrie, quoique dans le style un peu éigné vu
d cl!a Grand-.tagne, était arr'te à langle de
la rue Saint-Vincent, devant une pompeuse -f-
fiche rose, a'u milieu de laquelle ces trois lignes
ressortaient -en grosses lettres
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dA merveilla l 'di. le livar, je' nd -e t c -
chelai pas ce soir à usuf heures. Fa -;:emi 'Y
à Saint-Malo, c'est de la sardine fraieb .à Pa-
ris

-- Georges d'Ertragues à Saint-MJalo, c'est
un brick sous le pont Neuf P dit une voix der-
rièr'e lui.

Il se retourna : I Heri ! dit-il en' poussant
une exclamation, et serrant, dans une franche
accolade, l'ami qui venait ainsi de le surpren..
dre." -

-Oui, moi ici, Georges ; ce n'est pas éton-
nant j'ai profité des vacances pour mettre ma
toque et ma robe de côté, et venir près do ma
famille-remplir mes pnumns d'avocut des gma,
des brises (lu nord-ouest. Mais toi, qui de Pana
t'en vas àLondres, aux Aiti!les, à Moxico, à
tous les enfers, commen CP dit, mne tomber là.

les nues, dans la bonne rue Saint-Vincent du
bon Saint-ialo, c'est fort imprévu, fort aima-
blc, , fort heureux, car je m'enuuie à mourir; e
mai ntenant que je te tiens . .

-Tu ne lâches pas prise ? A. souhait! et..
prends garde que je ne te prévienne quant à ce.-
la. Je suis une âne ei peine !Depuis huitjours
je spis ici ; ies trois preiières journes j'en ai
tant pris (le la mer, du vent et du goudrôn, que'
je.n'en veux plus ! Je suis tu 'sais, un: peu
l'homme des grandes villes ou des voyages

--Maique viens-tu faire, et qu'attends-tu ici,'
cher d'Erragues?

Très-cher Kerdeau, si nous faisions un tour
de murs...

-A souhait ! Mon cigae est allumé, en
Voici un r our toi. "

Ils furent bientôt sur le haut des mur-o d'où,
leurs regards découvraient, vers la pleine mer,
plusieurs îlots déchiquetés sur leùrs côtéspar de
sombres' brisans :

-"Voyons, Georges, tu viens chercher ici?..
-Unè femme ... , une jeune fille avec laquel-

le je dois me marier, si toutefois . . .
-- Et tu t'eniis;? Alors, la sympathio entre

vous deux, je vois
-- E !her Henri, jene'l'aipas vueje la

herche ; peux tu me la trouver ?
-Toujours fou .. gai, jeune'.

ouI non! plus du 'tout. Gai? souvent.;
jeune? toujours, en dépit de trente-deux ans
sonnés d'hier. Ecoute, tu connais ma fortune
elle nme sullt ; malgré mon amour foit dispen-
dieux des voyages, je n'ai pas ^fait la moindro

J brèche à la iasse première .- aue'!-
TLibre, presque riche, passionna pour la chère
science, j'ai couru vers l'Italie, puis j'ai visité
l'Espagne, toute notre belle France, un peu dc
l'Allemîagne. Revenu à Paris, après deux ans
de la vie quelque peu brûlnte de nolre capitale,
craignant ce spleen parisien gni est la badaude-
ric ennuyée,j'ai don'c passé la Manchie ; mais
comme le splèen britan nique, chose foi sombre
et fort sotte, gnait, j'ai volui me raffrai-
chr dans un voyage de long co.urs, et je' suis
allé vers le premier endroit venu, par là-bas,
comme à Mexixo

-Eit là, que t'est-il arrivé !-

-Il n'est arrivé un ennui de ce changement
de lieux que j'aimais tant ;' il m'est venu le dé--
sir de me fixer, et de trouver, dans une famille
dcs ailbetions douces et tranquilles dont n
cœ,ur venait.tout à coup dé sentir le besoin j'ai
été un peu fou, comme tu le disais ; mais tù-saie
aussi que j'ai toujonrs respecté la relIgion des
devoirs. :A.usSi, si je m ae- riais..


